
Démonstration :
On considère une variable aléatoire Xn suivant une loi binomiale de paramètre n et p (Xn ∼B
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Soit a et b deux nombres réels tels que a<b. On a les transformations suivantes :
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Ainsi, on a l’égalité des probabilités :
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Ces deux membres étant égaux pour tout n, leurs limites sont égales :
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D’après le théorème de Moivre-Laplace, on a
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Or, pour tout réel α∈
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